
ks enfant» 
forts 

i sgritMB sa pvsaéra 

g ridsisat as P M i l H JESSEL 
de» * 

^ * t>4« peu de temps, TOUS POOTOX 
*•»•*• *»* forées et la saaté à cet enfaat 
jMOf M lui faira reprendre du poids. 
Dnnaes lui des Pastilles JESSBL pen­
dant 9Ù Jours : c'est la nourelle manier* 
Jf reskie de donner l'Huile de Fol* de I 
«oriea, si répugnant* et Indigeste sous I 
*a ferai* liquide. 
. Vêts» seras émerveillé des résultats 
. -ue roua obtiendrez aros les Pastille* 
AâSBBL à bas* d'Hall* de Fol* de 
pome, surtout st l'enfant est rachiuque. 
** médecin TOUS dira que ries ne Tant 
fe» uterveUleox blenfatu de l'Huile de 

.Vole do Morue dans les cas de rachitisme 
Maman 1 TOUS pouTes et deres aider 

votre enfant faible, chétlf et maladif A 
derenlr robuste, sctlf et heureux de pou-
Totr participer aux Jeux de ses caroo-
%?.SL. V o u " t roUT«res les Pastilles 
JESSEL dans les Pharmacies à rr» 12,75 
la botte. Un enfant do 9 ans, maladif 
et très amaigri, a repris » UTTSS «a 

LE MONUMENT 
GUY DE LUBERSAC 

On sait qu'un Comité s'est Institué en 
Tue <l'érlger un monument pour commé­
morer l'action des sociétés coopératives 
dsns l'œuvre de la reconstruction des 
régions libérées et la mémoire de M. 
Ouy de Lubersac. héros de l'air, séna­
teur de l'Aisne, président de la Confédé­
ration générale des coopératives de 
reconstruction, en témoignage d'admi­
ration des sinistres et des aviateurs. 

Le Comité vient de publier la onzième 
liste des souscriptions reçues et qui 
s élève à 7 914 fr. 80. 

Le total des souscriptions atteint à 
l'heure sctuelle 200 000 francs, n y s 
Heu de réunir 220.000 francs pour que le 
prix du monument soit couvert. 

Le monument dont le choix vient 
d'être fait, est en vole d'exécution. Il 
sera érigé cette année à Soissons. place 
Saint-Christophe. 

n Importe que tous ceux, collectivités 
et sinistrés, qui ont conservé le souve­
nir des services eminents rendus par 
M. le sénateur Guy de Lubersac. se 
hâtent d'adresser leurs généreuses sous­
criptions au trésorier. M G. Héncault 
180. avenue de Neuilly. a Neuilly-sur-
Seine. 

Voici la photographie de la veuve 
de l Amiral GAUCHET qui commanda 
en chef le* force* navales interalliée* 
pendant la guerre. La situation péni­
ble dans laquelle se trouve M" GAU­
CHET. qui n'a vu obtenir de pension, 
fa obligée à se taire accueillir par 
l'Armée du Salut a Pans. 

LE MARDI-GRAS DANS 
LES ADMINISTRATIONS 

PUBLIQUES 
Comme les années précédentes, les Ad­

ministrations publiques chômeront le 
mardi 5 mars, l'après-midi. Une perma­
nence sera assurée. 

U N A G E N T R E N V E R S É 

« J'ai été renversé, nous écrit-il en 
constatant avec quelle facilité c Le 
Diable » m'a débarrassé de mon cor qui 
avait résisté a tout, i « Le Diable s en­
lève les cors en six Jours pour toujours. 
Mais, attention !... exigez c Le Diable ». 
S fr. 96, toutes pharmacies et à Eper-
nay. pharmacie Weinmann. 9316 

CERTAINS SOLDATS FAITS 
PRISONNIERS A MAUBEUGE 

N'ONT PAS DROIT A LA CARTE 
DU COMBATTANT 

M le ministre de la Guerre a fait con­
naître sa réponse sur les questions sui-
rantes qui lui avaient été demandées : 

i 1 Quelles unités territoriales d'ar­
tillerie il. Régiment d'artillerie A pied), 
ont participé à la défense de Maubeuge 
en 1914 ; 

» 2. Si les hommes appartenant à ces 
unîtes, employés pendant le siège aux 
travaux de défense danL les forts et ou­
vrages de la place et emmenés en cap­
tivité le 7 septembre 1914. ont droit A 
la carte du combattant, ajoutant que cet­
te question devrait être résolue par l'af­
firmative. 

» La Commission chargée de donner 
des directives pour l'attribution de la 
carte du combattant, par application des 
articles 2 et. 4 du U^cret du 1er Juillet 
1930. ayant estime que les militaires de 
formation non combattantes, apparte­
nant a une place investie, faits prison­
niers au moment de la chute de cette 
place, doivent bénéficier d'une présomp­
tion favorable lors de l'examen de leur 
demande au titre de l'article 4 ». 

Le ministre s fait A cette question la 
réponse suivante : 

i Les unités territoriales d'artillerie du 
1er régiment d'artillerie A pied ayant 
participé A la défense de Maubeuge en 
1914, sont les 10e. 12e. 13e. 14e, 15e. 16e. 
17e. 18e, 19e batteries territoriales et 
la 40e batterie territoriale de dépôt, soit 
su total 10 batteries 

» Les prisonniers de guerre ne peuvent 
prétendre A la carte du combattant — 
au titre de l'article 2 du décret du 1er 
Juillet 1930 — que s'ils appartenaient 
au moment de leur capture. A l'une des 
unîtes figurant au tableau 1 annexé au­
dit décret. Les anciens militaires en cau­
se n'ayant pas appartenu a une telle 
unité, relèvent de l'article 4 du même 
décret. 

» Le ministre des Pensions a seul qua­
lité, dans ce cas, pour statuer sur les 
demandes de carte du combattant >. 

MARDI - G R A S 
ne t'en va pas. nous mangerons des crê­
pes A condition de n'avoir pas de vers 
intestinaux qui les mangeront A notre 
place. Si vous (tes envahi par ces pa­
rasites, le Vermifuge-Poudre-Fernand 
les expulsera en un Jour. La boite : 
4 frs. toutes Pharmacies et A Lille. Phle 
Soyer ; à Tourcoing. Phle Masclef ; A 
Carvin. Phle Dacheville ; A Grenay. 
Plue Saudemont, A La Gorgue. Phle 
Haquette ; A Lannoy. Phle Benoit. 

POUR LE VOTE DES FEMMES 
On nous communique : 
« Deux cents millions de femmes" 

votent dans le monde entier. 
a En France douze millions de femmes 

dont prés de trois millions travaillent, 
produisent, dirigent des entreprises A la 
ville et aux champs sont radicalement 
éloignées de la vie politique et de la 
vie municipale. Elles y apporteraient 
pourtant les mêmes qualités mises en 
œuvre dans leur foyer : courage, dévoue­
ment, honnêteté, économie, qualités qui 
ont contribué A la grandeur de la France. 

» Mais trop d'hommes en France sont 
personnels et Jaloux de leurs prérogati­
ves : trop de sénateurs en sont un ma­
gnifique exemple. LA est le mal vrai, 
tout le reste n'est que prétexte. Pourtant 
ils se disent républicains et le suffrage 
universel est Un des principes essentiels 
du régime républicain. L'on donne par­
fois un argument contre l'extension du 
droit électoral en disant : c La plupart 
des femmes ne désirent pas voter ». l'ar­
gument ne vaut rien. Le Comité de 
l'Union nationale de Valenclennes, après 
un mois d'existence compte plus de deux 
mille adhérentes. Pour le référendum 
organisé afin de connaître le nombre de 
femmes désirant voter dans la région 
valenciennoise. c'est 5.300 signatures 
obtenues en huit Jours. Le peuple le 
veut et l'on vaincra. 

» Les politiciens qui se mettront en 
travers se nuiront à eux-mêmes. Les 
organisations de l'Union nationale se 
multiplient et croissent : devant le suc­
cès un Comité de l'Union nationale est 
en formation A Douai ainsi qu'A Lille. 
C'est avec Joie que nous annonçons A 
toutes nos adhérentes qu'une confé­
rence aura lieu le dimanche 24 mars à 
Douai, salle de l'Hôtel de Ville. - 16 h. 
Maître Marie-Thérèse Moreau. avocat A 
la Cour, enfant de Douai, se fera enten­
dre. Sa profondeur de sentiments, son 
charme spirituel et sa simplicité lui vau­
dront un succès retentissant, semblable 
à celui qu'elle remporta A Valenclennes 
le 16 décembre 1934. 

» Le si sympathique maire de Nomaln. 
M. Delsart. député du Nord, a accepté 
de présider cette réunion féministe. 
Toutes les personnes qui s'intéressent 
A ce mouvement trouveront des lettres 
d'invitation chez Mme Bavière. 13, rue 
de Lewarde, A Douai : clK1-; Mme Lecouf-
fe, aux Mines de l'Escarpelle. et chez 
Mme Pauzat, 25. rue de la Liberté, A 
Anzin. » 

Déjà. . . des Punaises 

On les voit revenir avec le premier 
soleil. Heureusement qu'un seul badi-
geonnage avec le Rozci suffit pour les 
détruire, ainsi que les œufs, sans tacher 
ni détériorer la literie. 6 fr. 95 le flacon. 
Toutes pharmacies. Drogueries et Mar­
chands de couleurs, etc . 9317 

UN CONCOURS 
POUR VÉTÉRINAIRE 

Un concours pour l'emploi de vétéri­
naire sanitaire stagiaire au service vétéri­
naire sanitaire de Paris et du départe­
ment de la Seine aura lieu à la Préfec­
ture de police le 14 mal 1935. Prendre 
connaissance des conditions du concours 
A la Prélecture du Mord (bureau du per­
sonnel). 

Une avalanche t'abattit 
sur une voie terrée 

L'autre nuit, A 3 h. 15. un* avalanche 

J'est abattue sur la ligne de chemin de 
er, entra les gares de Salnt-Jean-de-

Maurienne et de Modane. A la sortie 
d'un tunnel. 

La voie, qui est obstruée sur 50 mè­
tres de longueur et 18 mètres de hau­
teur, ne pourra être dégagée avant phi-
sieurs Jours. Un transbordement des 
voyageurs est établi. • n'y a aucun ac­
cident de personne. 

LE NOMBRE 
DES CARTES DE COMBATTANT 

DANS LE NORD 
M. Marcel Courouble. délégué du 

Comité départemental des combattants, 
mutilés et victimes de la guerre, préai­
dent de la section d'Hazebroucx. de l'U. 
N. O. nous communique : 

c Au SI Janvier 1935. le nombre de 
cartes de combattant délivrés dans le 
•opertsmiiu s)n Nard rslsos A 1*4 ou . 

» D'outre part, les demandes reçues 
pour la retraite du combattant A pareille 
époque atteignent s* Us. 

» A l'heure actuelle il reste 64.3*6 titu­
laires de la carte qui n'ont pas l'Age 
requis pour bénéficier de la retraite du 
combattant. » 

ON DÉCOUVRE TOUJOURS 
DES CADAVRES MILITAIRES 

SUR LE CHAMP DE BATAILLE 
D'ARTOIS 

H a y quelque temps, nous avons an­
noncé qu'on avait découvert un ancien 
cimetière allemand, créé au début de la 
guerre sur le territoire de Carency. Le 
service de l'Etat Civil militaire, que di­
rige avec autorité et activité M. Lucien 
Auléry. chez de zone au Ministère des 
Pensions, vient de terminer les travaux 
d'exhumation et de réinhumation des 
militaires allemands. 

Le nombre des cadavres mis à Jour 
s'est élevé A plus de 300. 

A peine ces travaux étaient-Ils termi­
nés qu'on mettait en chantier l'ouver­
ture de nouvelles fosses de militaires en 
bordure de la route nationale de Bé-
thune A Arras. A proximité du cimetière 
britannique du c Cabaret Rouge ». 

On croit qu'il y a 1A une quarantaine 
de soldats français. Jusqu'Ici tous les 
corps exhumés ont pu être Identifiés. 
On a pu reconnaître l'identité d'un 
sous-lieutenant. 

L'identificateur de l'Etat Civil mili­
taire effectue son délicat travail avec 
une grande conscience et l'on pense que 
tous les corps pourront être reconnus. 

Depuis plusieurs années que les fouil­
les sont opérées, c'est plus de 10.000 ca­
davres, qui étaient portés disparus, qui 
ont été.ainsi exhumés. Plus du tiers a 
pu être identifié, A la plus grande satis­
faction des familles des disparus. 

OFFICE DÉPARTEMENTAL 
DES MUTILÉS, COMBATTANTS, 

VICTIMES DE LA GUERRE 
ET PUPILLES DE LA NATION 

DU NORD 
COMMISSION PERMANENTE 

La Commission permanente de yl'Offlce 
départemental des Mutilés. Combattants. 
Victimes de la Guerre et Pupilles de la 
Nation, s'est réunie samedi, A 15 h., sous 
la présidence de M. Qrlmaud. secrétaire 
général du Nord, représentant M. le Pré­
fet, assisté de M. Cassel, secrétaire gé­
néral de l'Office Départemental. 

Ont assisté A cette séance : 
M. Des Rotours. vice-président de l'Of­

fice Départemental ; 
M. Airlq. directeur de l'Ecole de Réédu­

cation des Mutilés de Roubaix. membres 
nommés. 

Mme* Vves Thomaasin (Lille). Orello 
(Tourcoing) ; MM. Balavolne (Lille), 
Cannle (La Madeleine) Dekelrel (Dun-
kerque). Mouchait (Douai). Speybrock 
(Tourcoing), représentants des Invalides 
et Pensionnés de Guerre. 

MM. Desruelles (Roubaix). Do (Hau-
bourdlni Dufour ( Armentléres), Gou-
daert (Lille). Olivier (Lille), Parenty 
(Douai). Roupaln (Linselles). représen­
tants des titulaires do ls Carte du Com­
battant. 

Le procès-verbal de la commission per­
manente du 16 février dernier est ap­
prouvé. 

L'assemblée passe ensuite A l'examen 
des demandés el-aprés énumérées dont 
l'Office Départemental a été saisi depuis 
la dernière réunion de la Commission per­
manente. 

Secours, allocations et avance». — Il est 
examiné 14 demandes d'avances S titre 
de secours remboursables se répartlasant 
de la façon suivante : 
a) Invalides et pensionnés de ls guerre:8. 
b) Titulaires de la carte du combattant: 6. 

et 326 demandes de secours dont : 
a) 155 pour les Invalides de guerre : 
b) 171 pour les titulaires de ls carte du 

combattant. 
Prêts pour besoins professionnels. — La 

Commission statue sur 2 demandes de 
prêts pour besoins professionnels formées 
par des titulaires de ls carte du combat­
tant. 

Article 4 du décret du 1" Juillet 1880. 
— L'Office Départemental a reçu avis des 
décisions ministérielles ci-après. lesquel­
les ont été notifiées Immédiatement aux 
Intéresses, 
a) Décisions ministérielles d'attribution. 

Au titre de la campagne 1870-1871 : S. 
Au titre des campagnes coloniales : 7. 
Au titre de la guerre 1914-1918 : 47. 
Par suite de retrait de carte : 7. 

e) Décisions ministérielles de rejet. 
Par suite de retrait de carte : 30. 
La commission est appelée enfin à exa­

miner 75 dossiers concernant des mobili­
sés de la guerre 14-18 et 5 demandes de 
réintégration dans ls qualité de combat­
tant après retrait de ls carte, sur avis ds 
l'autorité militaire. 

L'ordre du Jour étant épuisé, ls séance 
est levée à 16 h. 30. 

QUAND LE RHUME 
tombe sur la poitrine f t 

Cette expression populaire - osais 
très Juste - oésurne la s s o — f t ou 
ls toux faIt son apparition. Certains 
eu rient ; mais II a été prouvé, hélas I 
que ls toux était le prélude d'une 
foule d'affections des voles respira­
toires : bronchite*, pneumonie, 
laryngite, et*. 

à o v o W 
mes sJs> T r i b r o n c o l , 

Sous un* forme pratique et oajréo b le 
A prendra, la Trlbroncol est. en 
effet,un calmant énergique des toux 
les plus rebelles, par l'association 
bromoforme-codéioe qu'il renfer­
ma. Il contient eu outre du sulfo-
galacolale de potassium qui aseptise 
les voie* respiratoires, de ls lerpine 
et du benzoete de eoude qui fluidi­
fient et réft-ularisent les sécrétions 
bronchiques, de l'Ipéca qui facilite 
l'expectoration. 

Complétez l'action du Tribroncoi 
en suçant quelque* Pastille* fogyi 
qui ont une action adoucissante 
et antiseptique pour ta gorge. 

Tribroneol: le tune de *o compri­
més: IO frs. Fogyl: la boite de 
55 pastilles : 4 frs. 
Toutes pharmacies et Châtelain, 
i , rue de Valenciennes, Paris. 

Hanaalqiismsiita gratuit*, 
la notlo* a» »"RN 

*r, ni •'•stomac. 

TRIBRONCOL 
O* SON* de* Produit* Châtelain 

LA MAlQUe 

il* mmmt N ) « r prépmrém 
pmr / • • I s s s f s M r s s sfs> 

l'UmODOMAL 

POUR LES POSSESSEURS 
DES BREVETS DE PILOTE 

D'AVION OU D'HYDRAVION 
DE TOURISME 

Les Jeunes gens lncorporables en avril 
1936 et détenteurs du brevet précité de­
vront en adresser la copie légalisée au 
commandant de leur bureau de recrute­
ment, pour le 10 mars 1936 au plus tard, 
en vue de recevoir l'affectation prèTuo 
par les règlements. 

POUR LES POSSESSEURS 
DES CERTIFICATS 

D'AUTOMOBILISTE ET 
ET MOTOCYCLISTE MILITAIRE 
Les jeunes gens lncorporables en avril 

1938 et ayant obtenu leadits certificats, 
devront en adresser la copte légalisée au 
commandant de leur Bureau de Recrute­
ment de domicile pour le 10 mars 1936 au 
plus tard, en vue de recevoir l'affectation 
prévue par les règlements. 

AUX JEUNES GENS MARIÉS 
DEVANT ÊTRE INCORPORÉS 

EN AVRIL PROCHAIN 
ri est de l'Intérêt des Jeunes gens me­

nés de faire connaître d'urgence et su 
plus tard pour le 10 mars, au comman­
dant de leur Bureau de Recrutement, le 
nombre de leurs enfants et, s'il y s lieu, 
1« date probable d'une naissance ulté­
rieur*. 

llndre toutes Justifications utiles, al 
>«'a pas déjà «U fait, c'eat-a-dlre : 
[«tin de mariage, bulletins ds nals-
ee, certificat de grossesse sussl pré­

cis que possible 

U N G R A N D PRIX 
D E S A R T S A P P L I Q U É S 
La section DP.OL.E_A. de l'Union des 

Amicales laïques du Nord porte A ls 
connaissance des amlcallstes du départe-
men, qu'un grand Prix des Arts-Appliqués 
doté de prix en espèces, vient d'être orga­
nisé par le commissaire départemental 
M. Ch Desplancke. rue Faldherbe. A Flers-
Lllle. Lui demander le règlement du 
concours. 

DANS LES PERCEPTIONS 
Ont été nommés : 
M. Lemalre, percepteur d'Arleux 

(Nord), A la perception de Douchy 
(Nord), en remplacement de M. Thié-
baud. admis A faire valoir ses droits à 
la retraite. 

M. Perrin. percepteur de deuxième 
classe, deuxième échelon, au Parc (Pas-
de-Calais), à la perception de Baisieux 
(Nord). 

M. Choquet. percepteur de première 
classe, premier échelon, à Baisieux 
(Nord), A la perception de M ère ville 
(Seine-et-Oise). 

M. Pelletier, percepteur de première 
classe, premier échelon. A Ailly-sur-Noye 
(Somme). A la perception de Senonches 
(Eure-et-Loir). 

M. Caron. percepteur de première 
classe, premier échelon. A Combles 
(Somme). A la perception de la Romagne 
(Maine-et-Loire). 

M. Ballon, commis principal de deuxiè­
me classe A ht perception de Livry-
Oargan (Seine-et-Oise), à la perception 
de Combles (Somme). 

A été promu sur place percepteur de 
première classe, premier échelon : M. 
Bugnicourt, percepteur de Cousolre 
(Nord). 

o-r S E N S A T I O N N E L - j u s q u ' a u 3 1 M 
Un véritable CARILLON WESTMINSTER, gl. bis., gr. 10 ans. 70 cent. 188 fr. 
Un COUCOU CHANTANT, 3 oiseaux, hauteur 44 c/m, garantie 5 ans. 128 fr. 

AU CARILLON'"'SS.^ 
La Maison n'a pas de Succursale. 

Téléphone 
Facilités da paiement 

COMMISSION TECHNIQUE 
DU NORD DU GAZ 

ET DES EAUX POTABLES 
La Commission technique départemen­

tale du gaz et des eaux potables s'est 
réunie à la Préfecture le samedi 3 mars, 
à 18 h. 30, sous la présidence de M. P.-E. 
Grimaud. secrétaire général du Nord, 
assisté de MM. Marsy, chef de bureau et 
Coolo, rédacteur principal à la Préfecture. 

Etalent présents : 
MM. Journaux et Lefebvre, professeurs 

k la Foculté des Sciences ds Lille ; Lami. 
Ingénieur-Conseil : Marche, géomètre-
expert ; Stahl. membre de la Chambre de 
Commerce de Lille. 

La Commission a examiné en ce qui 
concerne les concessions de gaz. le mar­
ché provisoire passé par la Tille d'Houpil-
nes pour la fourniture du gaz, les projets 
d'avenants aux traités de concession de 
RosendaU et de 8alnt-Pol-sur-Mer. 

En ce qui concerne les distributions 
publiques d'eaux potables, cette assem­
blée s émis son avis sur ls nouvelle con­
vention passée par la ville de Lille avec 
la Société des Eaux du Nord, sur les rè­
glements de distribution et les tarifs de 
prix de vente Intéressent les communes 
de Bray-Dunes, de Croix-Caluysu, Estreux, 
Orand-Fort-Phlllppe, Mallncourt, Malo-
lea-Balns, Solesmea, Steene. 

LES PRETS AUX H. B. M. 
Comme suite aux démarches faites par 

M. Victor DESPREZ. député du Nord, 
celui-ci vient de recevoir de M. le minis­
tre de la Santé Publique la lettre sui­
vante : 

c Monsieur le député et cher collègue. 
Vous avez bien voulu me transmettre un 
vœu de la Fédération des Unions des 
familles nombreuses du Nord, tendant A 
ce que des fonds soient mis d'urgence 
à la disposition des organismes d'habi­
tations A bon marché et de crédit immo­
bilier. 

» J'ai l'honneur de vous faire con­
naître que la Commission d'attribution 
des prêts a déJA procédé A une réparti­
tion de crédits entre la plupart des so­
ciétés de crédit Immobilier. D'autre part, 
les difficultés auxquelles donnait lieu le 
mode de financement institué par la 
loi du 37 Juillet 1934 étant actuellement 
aplanies, ces Sociétés pourront, A bref 
délai, reprendre effectivement leurs opé­
rations. 

» J'ajoute que. les avances qui leur ont 
été notifiées étant limitées, les sociétés 
devront se conformer strictement A l'or­
dre de priorité établi par le décret du 
30 octobre 1938, c'est-à-dire donner la 
priorité aux grands invalides et aux 
chefs de familles nombreuses. 

» Veuillez agréer, e t c . ». 

T. S. F. 
RADIO P.T.T. NORD A LILLE (347 m. S). 
eMeaaaeho S atoro. — I L : Revue S* 

la Press* Parisienne du matin — S h- Su : 
Dlaquea : Los Cent Tlorges ; Le Bore. Ro-
_ la Cinquième Symphonie (Wldor) : 

Campanile (Mulot) ; Doux canon* (Behu-
msnn) : s) 81 mineur, b) 81 majeur: 
Pastoral* (C. Franck) ; Toccata (K. Qi-
boult). — S h. : Célèbres Instrumentistes 
français : Anaonto et Allegretto do la So­
nate on ré majeur, pour deux pianos 
(Moeart). M » François, M Cognst : Ada­
gio du trio en ut mineur (Beethoven). 
Trio Pasquier . a) Béve d'amour (Liszt) : 
b) Nocturne (Chopin). rloloncoUo : Ma­
réchal. — * h. 30 : Demi-heure ospéron-
tlste. — 10 h. : Musique reproduite : 
Quelque* morceaux ds musique et chants 
militaires : Le Brave, pas redoublé : Dé­
filé de* bataillons, pas redoublé ; Le Père 
la Victoire ; Marche des Anciens Combat­
tants. — 10 h. 15 : Concert d'orchestre 
sur dos airs carnaval Bonnes : Carnaval ro­
main, ouverture (Berllox) : Mascarade: 
Les Masques, ouverture : Suite carnava­
lesque ; Airs du Carnaval de Blnche. — 
11 h : Disques : Concert de chant at mu­
sique légère : La violette de Montmartre, 
pot-pourri : La chanson des yeux clos 
(J'ai perdu la lumière) : Les yeux du 
rêve. René de Buxeull ; Contrastes, pot-
pourri ; Trop de soirs ont paaaé. valse 
chantée : Mon cœur est léger, chanson : 
Dividendes, pot-pourri : Lee Violettes, 
chanson : Les Poupées de minuit, chan­
son (René de Buxeull I : Noua resterons 
chez nous, duo vocal ; La petit moulin 
tout vermoulu, duo vocal ; Deuxième pot-
pourri de valses: Sérénade: Nuit silen­
cieuse — 13 h. : Concert d'orchestre tzi­
ganes : Rapoodle n* 1 sur des thèmes tzi­
ganes: °-r—~"- n* S sur des thèmes tzi­
ganes ; Avec un orchestre tzigane : Daux 
guitares. — 13 h. 15 : Concert organisé 
par l'A. R. N : Une Journée à Vienne, ou­
verture ; Ton Image, mélodie : Clair de 
lune, romance sans paroles : Ma séré­
nade c'est toi : Vainement : Nous avons 
Joué : Scène* gitanes, suite espagnole : 

a) Dans l'Albalctn. b) Nocturne c) Fête: 
Ciboulette, fantaisie sur l'opérette (Rey-
naldo Rahn). — 13 h. 30 : Informations. 

13 h. 35 : Ton doux sourire, mélodie 
anglaise: Suite de dsnaee : a) Pantomime. 
b) Chanson de la O rend'Maman, c) Valse : 
Chant du crépuscule, nocturne : Cupld. 
fox : Pierrot poète, suite : a) Mazurka des 
Pierrots, b) Pierrots et colomblnes. cl 
Colomblne gavotte, d) Valse des colom­
blnes : Mauritanie, fantaisie mauresque : 
Les bonnets A poils, marche stylo 1" Em­
pire. — 18 h. 30 : Radio Journal. — 
19 h. 80 . Disques : Quart d'heure de mu­
sique de Jazz : The Moon waa wallow. 
fox-trott : Tango délia colSsla ; Ma ché­
rie, btgulne ; Isabellta. rumba. — 19 h. 46 : 
Relais du Poste Régional Parisien. — 
30 h. 15 : Chronique sportive. — 20 n. 30 
Relata du Poste Régional Parisien. — 
ThéAtre parlé : c Léo Amours du Poète >. 
comédie musicale en 6 actes de MM. 
René Blum et Georges Delaquvs. Musique 
de Schumann. 

RADIO PARIS (1.648 m. 3). — 7 h. : 
David Goder (Whlter). — 7 h. 15 : Presse. 
— 7 h. 46 : Culture physique. — 8 h. : 
La Vie Parisienne (Offenboch).— 9 h. 20 : 
Cours d'anglais. — 10 h. : Cours de comp­
tabilité. — 10 h. 40 : Cours d'espagnol. — 
11 h. 15 : Concert d'orgue : Deux hymnes 
(Tltelouze) ; Exultet ccelum : Ave Marie 
Stella : NoSl (Andrleu) : Sarabande grave 
(Couperln) : Choconne (Couperin) : Suite 
sur l'hymne Ave Maria — 11 h. 45 : Cau­
serie religieuse, par l'abbé Marie. — 
13 h. 6 : Credo (Oretchanlnoff ) : Laudato 
Domlnum (Mozart) : Tantum ergo (Vlt-
torlo) — 13 h. : Concert. — 14 h. : Bil­
boquet fait des poids. — 14 h. 15 : Plaisir 
d'amour IMartini) : Chanson de Marie-
Antoinette (Florlon) : Ports est au roi : 
Rochers inaccessibles (Wekerltn) ; Ls 
dentellière du roy (Clérlce) : La Dernière 
bergère (Slnlanlve) : Comédie : Un déses­
péré (Timmory). — 15 h. : Pour ls Jeu 
nesee. — 16 h. : Paul et Virginie, d'après 
Bernardin de Saint-Pierre. — 17 h. : Or­
chestre symphonlque de Paris : L'art de 
la fugue (Bach). — 19 h. : Guignol; Au 
Cabaret de la Trellle-d'Or (Croslère). 
19 h. 30 : Ephémértdes «diaphoniques. — 
19 h. 45 : Relais de Vienne : La Défense 
d'aimer (R. Wagner). — 21 h. 5 : Revue 
de Presse. — 31 h. 20 : Music-hall : Mom-
z'elle NI touche (Hervé) : L'Amour masqué 
( Messager i : Ce n'est qu'un souvenir 
(Ebllnger) : Les quatre dimanche de Mol 
(Slmonot) : Danse d'amour (André) ; One 
marche des petits lapins (Verge) ; La 
vieille bagnole ; Nous serons toujours heu­
reux : De prés de loin (Adam) : Sémlramls 
(Rosslnl), etc. — 23 h. 30 : Musique de 
danse. 

POSTE PARISIEN (313 m. 8). — 9 h. : 
Presse — 9 h. 30 : Disques sur la Chasse 
— 9 h. 60 : Disques. — 10 h. 8 : Dédé 
(Christine) ; Mandrin (Szulc).— 10h.30 
Les Masques (Pedrottl) ; Amour tzigane 
(Lehar) : Berceuse iBoellmann) : Menuet 
du Bourgeois gentilhomme. — 10 h. 40 
Intermède de chanta. — 10 h. 66 : La Ca­
life de Bgdad (Boleldleu) : Masques et 
bergamasque (Fauré) : Quintette (Boo-
chertnl) ; Madrilène (Infante) ; Manon 
( Massenet : Nuit sur la baie de Psima 
(Turlno). — 11 h. 48 : Extraits du film 
Le Cavalier Lafleur. — 12 h. 6 : La leçon 
de piano ; Berceuse. — 13 h. 15 : Concert. 
— 12 h. 50 : Concert. — 18 h. 30 : Ve­
dettes. — 14 h. 30 : Reportage du quart 
de finale de la Coupe de France. — 17 h. : 
Mulsque légère. — 19 h. 30 : Airs d'opéras 
Le Colibri (Chausson). — 19 h. 50 : Ex­
traits de Werther (Massenet). — 20 h. 15 : 
c Célérité Discrétion ». un acte de Charles 
Domac. — 31 h. : Souvenirs de Jeunesse 
— 22 h : Concert : Valses : Sérénade : 
Les Fsunes : La Vague (O. Métra) : Po-
mone (Waldteufel). — 22 h. 30 : Musique 
légère. 

TOUR EIFFEL (1.889 m.). — 12 h. 28 
Orchestre. — 13 h. 45 : Informations. — 
13 h. : Llttle mon (Wsyne) : Mireille 
(Gounod) ; Berceuse (Oretchanlnoff) 
Chanson Joyeuse (Rlmsky-Korsakoff) 
Cavalleria rustlcana (Mascagnl) ; Danse 
des heures (Ponchtelll). — 17 h. 
Journal parlé. — 18 h. 46 : Musique et 
chants populaire* yougoslaves ; Koloe : 
chants populaires. — 19 h. 30 : Mozart : 
Le Flûte enchantée : Concerto en ré ma­
jeur, pour piano et orchestre : L'Enlève­
ment au sérail : Don Juan : Opéra Cock­
tail : Sonia : Natacha : Sérénade (Schlu-
lenbourg) : Chanson des oiseaux: Adieu: 
Venise provençale (V. Scotto) ; Je ne veux 
pas d'autre femme que vous. Danse. 

RADIO STRABBOURO (849 m. S). — 
9 h. S0 : Dlaquea. — 11 h. 30 : Auditions 
religieuses. — 12 h. 15 : Concert — 
13 h. 15 : Jubol-Ouvorture (Weber) : Hun-
g-~T~ (Brahms) ; Ballet ds cour 
(Ulorné) ; La Bousardo (Oanne). — 16 h. : 
Concert du Conservatoire. — 17 h. : Dla­
quea. — 17 h. 18 : Poésies, de Mme d* 
Noalliaa. — 18 h. 15 : Musique ao danse. 
— 19 h. 15 : Disques. — 20 h. 30 : Ls 
Bourgeois gentilhomme (Molière), musi­
que do Lulil. — 32 h. 30 : Press*. — 
22 h. 40 : Musique de danse. 

RADIO TOULOUSE (3S8 m. 61 — 11 h. : 
Los refrains donoonta — 11 h. 30 : Airs 

Mélodies — 12 h. 30 : Orchestre, opérettes. 
12 h. 46 : Extraits de films. — 13 h- 6 : 
Musique mUitalre. — 13 h. 15 : Airs d'opé­
rettes — 13 n. 30 : Orchestre de salon. — 
13 h. 45 : Service religieux protestant — 
1S h. 16 : Orchestre viennois. — 18 h. 30 : 
Mélodies — 18 h. 16 : OSchestre sympho­
nlque. — 19 h. 10 : Chansonnettes et 
scènes comiques. — 19 h. 45 : Orchestre 
musette — 30 h. 15 : Choeurs pyrénéens. 
— 20 h. 30 : Duettistes. — 21 h. : La Vie 
de Bohème (Pucclnl). —r 33 h. : Fantaisie 
radlophonlque. — 22 h. 30 : Extraits d* 
films. — 23 h. 60 : Xllophone. — 33 h. : 
Chansonnettes. — 23 h. 15 : Orchestre de 
salon. — 33 h » 80 : L'Auberge du cheval 
blanc (Benatzky) : Un soir de réveillon 
(Morettl) ; La Tulipe noire (Rlchepln) : 
Les Cloches de Comevllle (Planquette) : 
Les soldats de chocolat (Strauss). — 
23 h. 60 : Accordéon. — 0 h. 6 : Mélodies 
— 0 h. 15 : Musique militaire. 

RADIO NORMANDIE (208 m.). — 12 h. : 
La demi-heure du Théâtre Fronçais. — 
12 h. 40 : Nouvelles de Presse. Concert. — 
14 h. : Disques. — 14 h. 30 : Musique lé­
gère. — 15 h. : Orchestre. — 15 h. 30 : 
Variétés — 16 h. : Disques. — 16 h. 30 : 
Emission enfantine. Chansons, -r 11 h. : 
Sélections Nouveaux Instrumenta — 
18 h. : Concert. Films. — 18 h. 90 : Or­
chestre — 19 h. : Concert. — 30 h. 18 : 
Informations — 30 h. 30 : Sélection sur 
l'opérette t Au Temps des Merveilleuses s, 
de Mouezy-Eon. A. WUlemetz. Tiarko Rl­
chepln et Christine. — 21 h. 30 : Musique 
de danse et sélections. — 22 h. 30 : Musi­
que légère. — 23 h. 15 : Concert de célé­
brités. — 24 h. : Musique de dans et Ex­
traits de films. — 0 h. 46 : Musique de 
danse — 1 h. : Informations. — 1 h. 10 : 
Musique de danse. 

RADIO LUXEMBOURG (1.304 m) . — 
7 h. 45 : Concert. — 11 h. : Chansons an­
ciennes et modernes. — 11 ri 30 : Prélude 
en ml mineur < j -s. Bach) : Toccata en 
ré mineur (Bach). — 12 h. : Dans*. — 
14 h. 30 : Concert. — 15 h. : Musique va­
riée. - U n . : Variétés. — 17 h. : Con­
cert. — 17 h. 30 : Danse. — 1* h. : Musi­
que légère. — 10 h. : Musique varié* et 
romancée. — 21 h. 15 : Vartéta 33 h. : 
Musique variée. 

NATIONAL (1.600 m.). — 13 h. 80 : Ré­
cital de violon. — 13 h. : Orchestre. 
13 h. 15 : Concert. — 14 h. 45 : Disques. 
— 16 b. 15 : Orchestra. — 16 h. : Récital 
d'orgue. — 17 h. 30 : Quatuor en fa (Dvo­
rak). — 19 h 16 : Récital do chant et 
piano ; Sonate en do (Scorlottl) : Im­
promptu : Etude en la mineur (Chopin) : 
Intermezzo en do (Brahms). — 30 h. 15 : 
Le chemin de Dieu, par le R. P. C. Mar-
tlndale. — 31 h. : Orchestre. — 83 h. : 
Concert militaire : Le Bouffon ou ma­
riage (Coates) : DJomlleh (Blzet) : Trois-
quatre (Colerldge-Taylor) : Rapoodle es­
pagnol ç (Oublier). 

BRUXELLES (483 m. 91. — 10 h. - Con­
cert. — 11 h. 30 : Orchestre. — 13 h. : 
Lehar. — 12 h. 30 : Orchestre. — 16 h. 10 : 
Orgue. — 13 h. 40 : Concert. — 17 h. : 
Orchestre. — 18 h. : Piano. — 18 h. 80 : 
Chansons — 18 h. 45 : L'Oiseleur (Zellor); 
Virginia (Wholler) — 19 h. 15: Récital 
de chant. — 20 h. : Carmen (Blzet) ; 
Zampa (Hérold). — 22 h. 30 : Orchestre. 

LANGENBERO (468 m. 9). — 8 h 30 • 
Concert. — 10 h. : Variété». - U b. : 
Munich — 14 h. : Concert. — 18 h. : 
Concert. — 17 h. 80 : Concert. — 18 h. : 
Concert. — 19 h. : Soirée varié*. — 
21 h. 13 : Dons* .— 23 h. 
terhausen. 

UNE CONFÉRENCE 
DE M. DESPREZ-P0TIÉ 

A PARIS P. T. T. 
Nous sommes informés que M. Victor 

Desprez-Potlé. député du Nord, fora au 
poste de Ports P.T.T., le vendredi 8 mon, 
à 11 h. 46, une causerie qui a pour titre : 
c Horizons, paysages, histoire du Nord >. 

La dernière conférence qu'a faite ou 
micro sur le Nord le distingué conféren­
cier, s remporté un tel succès que noua 
croyons bien faire de signaler cotte cau­
serie aux amateurs de T. S. F. 

Les Ventes de Février 
sont en augmentation de 30 % pour 
l'Eau de mélisse des Carmes c Boyer ». 
N'est-ce pas la meilleure recommanda­
tion de son emploi pendant la mauvaise 
saison, en gros ou dans une Infusion. 
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CHEMIN DE FER DU NORD 

10 Mars 1938 
BILLETS SPECIAUX A PRIX REDUITS 
Aller et retour dsns ls même Journée 
A l'occasion du cortège carnavalesque 

d'Hazebrouck. la Compagnie du chemin 
de fer du Nord délivrera ls dimanche 10 
mars 1936. S destination d'Hosobrouck. 
dos billets spéciaux lndlvlduele d'aller 
et retour a prix réduits : 40 A 46 % do 
réduction, valables une Journée seule­
ment dans certains traîna désignes, ou 
départ des gares situées sur les lignes 
Indiquées cl-apres : Dunkerque à Hose-
brouck : Calais A Hazebrouck : Tour­
coing et Lille A Hazebrouck ; Berguette 
A Hazebrouck. 

Pour tous renseignements complémen­
taires, s'adresser sus guichets des gares. 

B R I L L A N T L I Q U I D 
I N S T A N T A N É 

POUR CUIVRE,ALUMINIUM 
ET TOUS AUTRES MÉTAUX 

FEUILLETON DU 3 MARS 1935. — N» 1 

PAUL ROUGET PAR 

PREMIERE PARTIE 

L A B R U N E E T L A B L O N D E 

PREMIER AMOUR 

— Au revoir, petit père. 
Délicieuse, toute frêle et blonde, le 

visage allongé, pAle et fin. perdu dans 
l'envol ioa de* cheveux de soleil, la 
fUfrrttf a» haussait sur la pointe des 
pleda et, le* bras levés, tendait oes 
jarre* fraîche* vers le baiser de Roger 
Donnent, qui. mince, grand, d'apparence 
extrêmement •ympothlque. souriait en 
te penchant. 

— Au revoir, ma Claudette, flt-ll. 
A ce même Instant, le Jeune homme 

te sentit r*tenu par une petite main 
qui essayait de le tirer en arrière pen-
4anl que ht voix hésitante, zézayante 
d'un autre enfant pmoncait : 

_ août aussi, a* veux ta dira au rarolr. 

DéJA Roger s'était retourné. 
Haut A peine comme la table, mais 

très droit sur ses petites Jambes guêtrées 
de cuir fauve, ses cheveux sombres, on­
dulés, encadrant adorablement un mi­
nois rose et grave de chérubin brun. 
un garçonnet souriait. 

Dans les yeux du père, des yeux admi­
rables de velours noir, tout pareils. A 
trente ans de distance, aux yeux de 
l'enfant qui le retardait en tendant A 
son tour ses bras vers lut, une flamme 
d'ardente tendresse 

— Mon petit Marco. murmura-t-lL 
Et gardant la fillette au bras gauche. 

prenant le garçonnet du bras droit, U 
les souleva tous deux, les serra contre 
sa poitrine. 

— Au revoir... au revoir... papa... répé­
taient-us. 

Et lin, répondant A leurs baisers : 
— Au revoir, me* chéris.- au nrotr, 

mot beaux adorés. 

Mais le regard de Roger Darmont 
allait A présent vers une Jeune femme 
grande et souple, au corps gainé dans 
une robe de drap gris et qui, très blonde, 
avec un visage pale et pur qu'éclairaient 
des yeux bleus d'une douceur et d'un 
charme incomparables, contemplait cette 
scène sans mot dire. 

Dans la pénombre qui, par cette bru­
meuse après-midi de novembre, emplis­
sait la petite salle A manger coquette­
ment meublée, le Jeune homme vit une 
ride profonde se creuser au front blanc 
et poli de la Jeune femme. 

Il vit aussi ses lèvres trembler, ses 
paupières battre rapidement comme 
pour dissimuler... comme pour éteindre 
une lueur de tristesse qui glissait dans 
ses beaux yeux. 

DéJA. il avait remis les enfants A terre. 
DéJA il s'était approché d'elle, lui avait 

pris les mains. 
Et. sur un ton de léger reproche : 
— VoilA ma Christian* qui. un* fols 

de plus, n'est pas courageuse comme 11 
le faudrait. 

— C'est vrai, mon Roger... répondit-
elle avec un soupir. Ce soir, en pensant 
que nous allons rester plus d* vingt-
quatre heures loin de l'autre— mon 
cœur, malgré mol, se serre atrocement. 
Nous sommes si heureux, les chers petits 
et moi... lorsque tu es la. que J'ai peur 
dès que tu noua a quittés. 

— Peur... et pourquoi ? Rien ne voua 
menace. Je suppose ? 

— Sait-on Jamais I 
La Jeune femme avait eu un 

on prononçant ces derniers mots. 

Sa voix avait tremblé et, brusque­
ment, ainsi que pour chercher 1A un 
refuge, elle avait posé sa tête blonde 
contre l'épaule de son mari. 

Celui-ci tressaillit A son tour. 
Et, après un silence seulement troublé 

par le tic tac assourdi d'une pendule de 
style ancien posée sur la cheminée, 
entre deux hauts cornets de cristal 
opalin où se mouraient des roses thé : 

— Christiane. que signifient ces mots? 
interrogea-t-iL 

Puis, comme elle ne répondait pas : 
— Pourquoi gardes-tu la silence T 

Pourquoi ce trouble t . Qu'as-tu, ma 
Christiane ? Me pacherals-tu quelque 
chose?.-

— Roger. . 
U eût voulu lira dans ses yeux. Il 

essaya de lui faire lever la tète.- EU* 
résista, protestant ; 

— Non., non— Je t'assure... -
Mali lui persistait : 
— Si... Depuis quelques tours, d'ail­

leurs, je l'ai remarqua, tu es. A certains 
Instants, préoccupée, soucieuse- Hier, 
voyant que Je t'observais, tu es venue A 
mol comme pour me faire une confi­
dence. Et puis tes lèvres se sont fermées 
avant d'avoir formulé ce que tu avais 
A me dire... 

« Quel est donc ce secret.- ce secret 
de ton coeur- devant l'aveu duquel tu 
recules, comme si tu craignais de ma 
faire de la peinât 

U avait réussi à détacher la* bras da 
la Jeune femme qui s'étaient enroulés 
à ass épaulas. U diotlngnsit m prêtant 

les traits palis de son Joli visage sur 
lequel, quand 11 eut fini de parler, se 
refléta soudain une brusque résolution. 

— Eh bien, écoute, mon Roger, puisque 
tu le veux— Je vais te dire-

Bile avait, tout en prononçant ces 
mots d'une voix encore hésitante, d'une 
voix Inquiète, levé les yeux — des yeux 
aux reflets changeants, qui allaient de 
l'émeraude A l'améthyste — vers son 
mari ; mais elle le vit si pale, si bou­
leversé tout A coup, qu'une fois de plus... 
les paroles d'aveu s'arrêtèrent A ses 
lèvres. 

— Parle, mais parle donc— ordonna-t-ll 
presque violemment, cette fols. 

De nouveau les paupières d* la Jeune 
femme avalent battu, de nouveau l'in­
décision se lisait sur son visage, ds 
nouveau elle penchait la tète et, comme 
tout A l'heure, la laissait rouler sur 
l'épaule de son mari en répondant après 
une hésitation : 

— Ce secret de mon coeur ne t'est 
pas inconnu, mon Roger, n est tout 
entier dans cette Jalousie maudite dont 
J'ai tant souffert déJA et que Je t'avais 
promis d'étouffer en mot Or, os ser­
ment. Je ne l'ai pas tenu- En mon Ame 
restent les mêmes craintes, les mêmes 
suspicions que par le passé. Et oa 
manque de confiance envers tôt si bon-
si loyal— Je ma le reproche comme un 
crime... Ah... Roger- Je suis coupable-
bien coupable. 

Pendant qu'alla parlait, le visage du 
jeûna homme m rataérwnaU 

-— N'est-ce vraiment que cela? de-
manda-t-U. 

Elle eut un dernier tressaillement, 
vite réprimé : 

— Ne trouves-tu pas que c'est suffi­
sant, pour motiver une réprimande, et 
pardonneras-tu A ta pauvre grande ? 

— Oui, ma chérie, rassure-toi— 
— Et voudras-tu lui répéter encore... 

lui répéter toujours que tu l'aimes, elle 
seule, A Jamais ? 

— Mais oui, msis oui... 
— Parce que Je te veux A mol comme 

Je suis A toi : exclusivement, sans par­
tage. 

Elle ajouta, comme pour elle : 
— Je n'en supporterais pas— 
Il souriait A présent. 
A la pendule quatre heures sonnèrent. 
Roger se dirigea vers le fond de la 

salle A manger. Il était vêtu d'un cos­
tume de voyage. Il s'empara d'un sac 
de cuir et d'un pardessus posés sur un 
fauteuil. 

— Voici l'heure de partir, fit-il en re­
venant vers Christiane. 

Elle dit, essayant de sourira : 
— Tu ne manqueras pas le train, 

demain ? 
— Sois tranquille. 81 ma plaidoirie 

est terminé* pour anse heures, comme 
Je l'espère. Je quitterai Poitiers dès mldL 

— Sinon ?— 
— Sinon— Je t'avertirai tout de suite 

par une dépêche et Je prendrai le rapide 
de quatre heures trente pour arriver A 
Parla à neuf heures. 

Des parole» 

encore échangés, et quelque* iiiinissiia 
plus tard la porte de l'appartement as 
refermait sur Roger Darmont. 

L* soir tombait La pénombre fut 
devenue ténèbres sans la clarté du foyer 
qui plaquait sur les meublas des reflets 
rouges— 

La Jeune femme, doucement, avait 
reconduit les enfants A leurs Jeux Inter­
rompus par le départ du père. 

Elle vint ensuite s'asseoir auprès du 
feu dans un grand fauteuil ancien aux 
appuis duquel elle s'accouda. Et la, dans 
une pose d'Inquiétude, répondant aux 
mêmes préoccupations qui l'avalent 
assaillie tout A l'heure : 

— J'aurais dû prévenir Roger, mur-
mura-t-elle. 

T avait-il donc un secret grave dans 
la vie de cette femme qui adorait son 
mari — cela n'était pas douteux — at 
qui était — cela semblait aussi certain 
— adorée de lui ? 

Un secret grave, non— One Inquiétude 
seulement- née de la déclaration sou­
daine d'une passion que sa souveraine 
beauté avait fait éclore. Un homme, un 
ami de son mort le Jeune chirurgien 
Georges Servières. déJA connu, la pour­
suivait d'un désir passionnel dont, fon­
cièrement honnête, elle avait considéré 
l'aveu récent comme une aorte d'outrag*. 
Et c'avait été avec une indignation pro­
fonde qu'elle avait rerjouasé les hom­
mages ardents de cet audacieux qui 
avait alors répond» : 

(A 
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